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La fête St Joseph est toujours 
l’une de celles qui sont célébrées 
avec beaucoup d'éclat dans toutes 
les villes, parce que partout il y a. 
sous le patronage de ce glorieux saint 
des sociétés qui tiennent à donner 
d’année en année plus de grandeur 
à leur fête patronn e de môme que 
chaque année le nombre de ceux 
qui s’enrôlent sous la bannière de 
ces sociétés va toujours croissant.

A Ottawa, c’est hier que s’esl 
célébrée la fête de l’Union St Joseph, 
dont le nombre des membres aug
mente dans une proportion rapide 
et qui n'a cessé depuis qu’elle a été 
fondée de faire un bien immense 
à la classe ouvrière surtout qui 
forme la majeure partie de ses mem
bres.

Dire tout ce qu’à fait l’Union 
Saint Joseph pour ses sociétaires, 
les larmes qu’elle a séchées, 
les misères qu’elles a secourues 
depuis sa fondation serait tâche à 
laquelle nous renonçons tant elle 
est au dessus de nos forces et tant 
sont Incalculables les bienfaits, 
dont ont bénéficié non seulement 
des centaines de ses membres mais 
encore leurs familles soit par la 
maladie du chpf, soit apres sa 
mort alors que, sans le secours de 
la société, dans nombre de cas, 
des familles entières se seraient 
trouvées sinon aux prises avec la 
hideuse misère, du moins dans la 
gène la plus excessive en manquant 
de tout ce qui est nécessaire à la 
vie.

L’on peut dire en toute sincérité 
et sans exagération, que la fête de 
l’Union St Joseph, cette année, a 
dépassé de beaucoup ce qui s’éfait 
fait précédemment.

A LA SALLE
Vers les 9 30 heures, le Centre de 

réunion des membres de VUnion 
était leur vaste salle, coin des rues 
Dalhousie et Yoïk. De ce der
nier endroit eut lieu le départ pour 
la Basilique quelques instants avant 
10 heures ; 1 Union était précédée 
de nos deux excellents

THÉS DU JAPON.
Choix Extra (non-coloré).....25 cts

u u ......28 “
Garanti pur

. ! 8 cts. 
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.22 “ 

.23 “

Bon, (Feuille naturelle) 
De choix “
Très bon 
CÊOix extra “

.30 “
,35 “

•:o:-
Pus de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 

plus bas prix possible du Thé Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

F. I*. D’OISO», Gérant,
143 et 143 K(ID PRINCIPALE, HULL.

B, RO CURB ©t FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR!!,

15, rue St. NICHOLAS,
OTTAWA.

Residence au-dessus du Magasin.*®»

OonnoctioiiH par Téléplione.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

LIS ill ES m sim
Sont les üXeilleurs

To ile* description «le Poele* et Fournaise* coiislimiraeul 
en vente anx Entrepôts de Variété et aux Salles de 

Fonrnltnre de Ifittison,

532 et 534 RUB SUSSEX. OTTAWA
CORPS DE MUSIQUE

don L les services en toute occasion 
sont si justement appréciés : on a 
compris qu’il s’agit de la 11 Lyre 
Canadienne et du corps de musique 
de Ste Anne

JOSEPH BOY DEN
A LA BASILIQUE

Le splendide temple sacré était 
longtemps avant l’heure de la messe 
encombré d’une foule compacte de 
fidèles ; vieux et jeunes, hommes 
et femmes, se pressaient dans les 
spacieuses allées de la nef et des 
jubés taudis que les propriétaires 
de bancs, qui pouvaient disposer de 
quelques places s’empiessaient de 
les jnett.’ri à la disposition dis mem 
bres de l’Union Sl Joseph, pour qui 
on avail aussi réservé leschaisses dj 
la grande allée centrale. Près de la 
balustre, des sièges avaient été pré 
parés pour le président de l’Union 
St Joseph, M. Jos. Patry et les pré
sidents des autres sociétés de bien
faisance de la ville, invités à pren
dre paît à la démonstration.

LE PAIN BÉNI
Au bastiinur un magnifique 

Pain-Béni orné à profusion de petit- 
drapeaux aux couleurs multicolores 
avait été dressé ; l’Union St Joseph, 
seule, à titre probablement de plus 
ancienne société d'Ottawa ayant 
tenu à honneur de suivre chaque 
année à sa fête patronale l’antiqu3 
usage de un distribut:on du Pain- 
Bèm aux fidèles Ce bel échantil
lon de pâtisserie atteignait le poids 
de 350 livres 11 avait coûté à l’Un 
mon St .1 »seph la somme assez 
ronde rie $45; qui, certes, n’était nas 
trop élevée pour un par il travail, 
si l’on considère que ce gâteau avait 
au moins huit étages H avait été 
confectionné par M. Dompierre.

Lors de la c^'vrnonie de la béné- 
riition du Pan. . éni, M. le président 
de l’Union St Joseph se rendit à 
l’offrande.

IIR.ltilli EXCITATION IL TIENT Là TETE
Le fameux Brille or4 rgaodChaueiux à moitié srix

Pouvoir d’éclairage sans pre 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
su.tout pour les magasins, les églisesel 
les grandes salles. Fait très élégamment 
el de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

8 n vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchaullée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
mdillêremment employée.

Seul agenfpour Ottawa et le district

cèdentDoivent être vendus sans ré ervé alln de 
faire place pour les importations 

du printemps

AU MAGASIN UE

Mlle A. McDonald
5 51 UI7E SUSSEX,

Quatrième porte le la rue York

mm
m EDW13 PLANTDépartement des Impressions et de 

la Papeterie areband de Vaisselle, Lampes, etc..

114 rue RideauLes Statuts Révisés du Canada, 1886, 
édition anglaise, sont maintenant prê'.s- 
L’éliiion française est sous presse actuelle.

Prix des 2 volumes, ($5 00) cinq pia tres. 
~"isei une quantité de divers autres voleuus 
_ parés. Li tes de nrix envoyés sur demamde 

Escompte ordiaaii’o accorde au com-

Ottawa. 4 nov. 1885—

AVIS
sôi IpST par les présentes donné qu’une 

JQJ demande sera 'aile à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation U’Ottawa, pour 
un acte amendant l'acte d’incorporatio t de 
-a dit j Compagnie et lui accordant le pri
vilège de s’amal amer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer eu prolongeant 
le temps i our le complè einent de ce che
min, et étend nt ses pouvoirs de cons
tructions d'autres bra ches de chemins 
de fer, et d’ame (1er le dit acte d’incorpo
ration pour tous autres objets.

merce.
B. CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la Reine et 
Contrû

Ottawa, 4 mars, 1-87.

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Poste Canadien-Français
A. TttfJDEL et Frère, H. B. MACKINTOSH, 

Secrétaire de la dite CompagnieVKOPBITTAIRES. LA MESSE
A 10 heures précis s, Si Gran

deur Mgr l’Archavêqiie Duhamel 
fit son entrée an chœur assisté d’un 
nombreux clergé et revêtu de ses 
lnbits sacerdotaux les plus riches.

Le Révd M Bouillon officiait as 
sisté de diacre et sous-diacre.

Les cérémonies du culte, comme 
toujours, furent emprieuiesd 
chet mystique qui fa t de la messe 
le beau, U plus grand, le plus divin 
des sacrifices.

Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1887.54=0. RUE SUSSEX.

(Ancien poste de M Brod rick.)

LICENCES DE MAGASINS 
ET Al BERGES.

MM. Trudel dvsirent infirmer lu public 
d’Uttawa et des env:roas qu’il. tient! ont 
constimm-nit à leur nouveau poste tout s 
les confiseries désirables qu ils manufac
tureront eux-mèmes ; t-is qie paui-de 

dîner de noces et jour fêtes
rnoUTES pcr.onaes ayant l’intention 
J- u’obtenir =icei ce sou pour hôtel ou 

nngasin de liqueurs pour l'année pro- 
ch i:n«*, so. t par la pré. e., te notifiés que 
les appli -alions pour telles licences doivent 
ètr ; déposées a t bureau de l’iaspect .-ur, le 
ou a aul le 1er avril prochain.

Aucun- a.-pl.calion n st ra prise en con
sideration a, rès c )tt j date. . ,

Un peut se ,.rocurer des formules d ap- orgue qui se tait, ce silence pieux,
S,2t;f1nlv bureeu de i L’tnvi ibld union ,1e la lerre et des c eux,

1 ‘«jr zti 12 a. et!***011
de 2à i p m., ions les jou s d) travail. ! n croit avo r franchi ce monde tuaccessi-

JO:iN .’REfLLY, ! fble,
Inspecteur de Licences ()u sur l,es h irPes (,’or I’immorlel séraphin 

Aux pieds de Jehovah, chante l’hymue 
[sans fin.

| Alo*s, de toutes pirts un Dieu se fait en
tendre ; 
au cœur

II doit muas se prouver qu’il n« doit se

savoie, pour 
b rabona de toute sorte, gâiea x, biscuits, 
dragées et tout - e q n se trou e généra
lement dans un élabus-eraeal Je premiere 
«lasse.

Les soussignés, par leur longue expe
rience dans celte iig .e ie commerce ont 
en mesure de donner satisfaction à tous 01 
comptent tur l’encourage 
C&nadiens-lTançais de la 
public en général.

On fera b en de venir fa re un»1 visite

9 ce ca

iue.il ibéi .1 det 
a capitale el -lu

A. TB.UDEL et Frère.
Confiseur^.

Ottawa, 1er Dec., 1886.
Dépôts du Jonrnal

)A. Thomas, épicier, Hall.
Mlle Séguin, rue Principale,

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

t* Ottawa, 16 mars 1887.

U-AtiÇON DEMAND
On diuiando un jîuna homme ,-our avoir II re cache au savant, sa révèle 
soin d’uu cheval. Il devra fou-nir dos ,e- 
comnundalions.

S a 1res. r au Nu 171, avenue l)='y.
-
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de président de l’Union St Joseph, 
M. Ed. Aubê, du Canali, fut appelé 
à dire quelques mots au nom de la 
Presse.

M. l’échevin D -sjardins propre » 
ensuite “Que des remerciements 
soient votés aux présidents des 
différentes sociétés qui out bin 
voulu rehausser la fête par leur 
présence.’ A l’appui de cette mo
tion M. Desjardins fit un éloge de 
l’Union St. Joseph et de la belle fête 
du jour.

Comme il était piès de 2 heures, 
et que les appétits commençai nt à 
être quelque peu aiguisés, surtout 
après la longue marche de la pro
cession, la fête se termina aux gais 
accords de la u Lyre Canadienne ” 
chacun des membres de l’Union 
Si. Joseph emportant avec lui le 
s ou v îi.’ de l’une des plus grandio
ses déinor* ' . ions qui ai nt encore 
été laites par aucune société de 
bienfaisance dans la Capitale.

Disons le encore une fois, l'Union 
St. Joseph se développe sûrement et 
malgré tous les obstacles inévitables 
que rencontrent les associations hu
maines, elle atteint son but et mar 
che fièrement de l’avant, suivant 
la belle devise. “ L’Union fait la 
force ! ” dont elle ne s’est jamais 
départie durant les longues années 
de son existence.

Bet mite
La retraite des jeunes gens de 

Hull «st commencée hier après- 
midi à 4 heures. Elle est sous la 
direction du Révd P Harnois.

LE SERMON

Le Révd P. Dowdall ayant fait le 
piône en anglais et le Révd Grand- 
Vicaire Routhier, en français, Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque revêtu 
de sa mitre et de tous ses habits 
pontificaux, s’avança jusqu’au bas- 
cœur cù il prononçt un éloquent 
sermon sur la fête du jour. Le 
savant prélat sut faire ressortir les 
avantages qu’il y a pour tous les 
hommes, à quelque profession, et à 
quelque métier qu’ils appartiennent, 
de faire partie de l’Union St Joseph 
Sa Grandeur s’estima heureux de 
prendre part à toutes les fêtes orga
nisées par l’Union St Joseph qui, 
depuis sa fondation a produit des 
fruits si abondants et sous l’égide 
du glorieux patron qu’elle s’est 
choisie ne peut que continuer à 
marcher dans la voie de la prospé 
rité, en suivant les droits sent ers 
de l’honneur et du devoir.

L’orateur sacré parla de V 
sur nécessité qu’il y avait pour 
tout membre de mettre en 
pratique la ctiarituble devise : 
41 s'aider les uns les autres,” et dans 
la vraie acception du mot,ne se con 
tentant pas pour ce!a de contribuer 
au fonds de la société, mais en s’ai 
dant les uns les autres surtout d’uye 
manière spirituelle, en tendant une 
main secourable à celui qui tombe 
au bord du chemin et en ramenant 
dans le sentier de la vertu et du 
devoir. C’est de celte manière que 
la société prendra chaque jour de 
nouvelles forces, tant sous le rap 
port moral que spirituel.

LE CHANT

A l’orgue, le chœur de la Basili
que sous la direction habile dî M. 
S. Drapeau a chanté avec succès la 
6ième messe harmonisée à quatre 
voix par M. Couture, artiste cana
dien. A l’otlertoire M. Beaudry a 
rendu un chant laüu d’une exécu
tion difficile avec beaucoup de pré 
cision. M. Breton était chargé des 
solistes de la messe.- L’orgue était 
tenu par M. Boulay, organiste de la 
Basilique.

Anx cellule#
Un prisonnier a brisé la mono» 

tonie qui existait depuis quelques 
jours en se faisant incarcérer dans 
les cellules du poste de police 
samedi.

Vn Emploi «le Représentant
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5, 10, 20 et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE D'ÉPARGNE ET DE 
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 116, Place Lafayette, 116, à 
Paris

Chevrier Frères vendeut toujours 
aux mêmes conditions — chaires, 
montres, câires, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont ; “par 
paiements à la semaine.”

Un conseil aux mères —Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti
tion S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher une bouteille 
du Sirup Calmant de Mme Wins
low, pour la dentition de* enfants. 
Son effet est inappréciable. 11 
lagera immédiatement le petit 
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’y a pas à se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue l’enflamma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goûf, et la prescription 
est donnée par un des plus 
médecins des femmes et

DANS LA CAPITALE
sou-
ma-t'our de Police

21 mars—John O'Roy, pour avoir 
insulté M. F. A. Dickson, $20 d’a
mende et $2 de frais ; G. Ouellette, 
refus ou négligence de prendre li
cence pour sa voiture, $2 et $1 de 
frais ; Wm. Wilmet, désordre sur 
la rue Murray, 82 et $ I de frais.

Chemin de la Croix

A partir d’aujourd’hui, il y aura 
tous les jours de la semaine exercice 
public du Chemin de la Croix à la 
Basilique à 2* heures chaque jour.

Carte

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède ^onnu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par, l’Acadé
mie de Paris.

vieux 
nourrices 

dans les Etats Unis. 11 est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
entœr. Prix, vingt cinq contins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Wicsiow et n'en 
d’autre sorte.

LA PROCESSION

Immédiatement après le service 
divin la piocession se forma et se 
mit en marche pendant que les 
corps de musique de Ste Aune et 
la “Lyre Canadienne” fanaient en
tendra des accords joyeux qui alter 
nèrent durant toute la durée du par
cours. Les membres de la société 
St Joseph étaient précédés de leurs 
bannières et drapeaux. Plus de six 
cents, marchèrent dans la procession 
et la bonne volon é avec laquelle 
ils ont parcouru nos rues, dans 
l’état que l’on sait, montre qu’ils 
ont à cœur de maintenir avec eclat 
la renommée de leur magnifique 
société.

Nous avons remarqué sur tout le 
parcours que plusieurs maisons 
étaient pavoisées de drapeaux, de 
banderoltea et autres decorations. 
Nous citerons entr’autres, les rési
dences de MM. l’échevin Germain, 
Dr St Jean, Alf. Pinard, F. Loyer, 

St André, Goulet, rue St Pa
trice et une foule d’autres, surtout 
dans le voisinage de l’èglisa Ste 
Aune. Les membres de la société 
portaient pour la première fois le 
nouvel insigne de l’Union Si Joseph i 
détail à noter: dans la seule mati 
née d'hier le tiésorier a vendu pour 
un montant de $150 de ces insignes.'

La procession défila par les rues 
St André, McG^e, St Patrice, Cha
pelle, Clarence et Da housie jusqu’à 
la salle de l’Union St Joseph. Grâce 
à la température radieuse dont 
nous étions favorisés, de chaque 
côté des rues parcourues une fouie 
immense formant à certains endroits 
des grappes humaines, se pressait 
pour saluer au passage l’Uuion St 
Joseph qui — disons ie en toutes 
lettres—n’avait jamais encore pa 
radé en aussi grand nombre et 
formé une procession aussi impo
sante.

A l’entrée da la salle, le corps de 
musique de Ste Anne exécuta avec 
son talent accoutumé la 11 Victo 
rieuse” jolie march) qui fut fort 
adplaudie.

prenez pas

DECES
Eq cette ville, dimanche matin, le 20 

courant, à l’âge de n8 ans, Catherine- 
Alexandre, veuve de feu Louis Pinard, et 
mère de Olivier Pinar let Henri L. Pinard.

L«>s funérailles auront lieu demain mardi 
le 22 courant.

Le convoi funèbre quittera sa résidence, 
coinces rues King et Si. Patrice, à 8 hfs.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Accident

M. Calixte Gareau, ancien citoyen 
de cette ville s’esl fait fracturer trois 
côtes, mercredi dernier, dans son 
chantier, sur la Petawawa par la 
chute d’un arbre. Il est arrivé à 
Ottawa samedi au soir et est main
tenant chez son gendre, M. Moquin. 
Il est sous les soins du docteur et se 
rétablit rapidement. M. Gareau est 
un des principaux commerçants de 
billots et il avait presque terminé 
ses travaux. DÉWÉKAtiElHGNT! 

M. S. Laporte,
HORLOGER et BIJOUTIER

Pour le tempe du Carême

Livres de prières, livres de médi
tation, chapelets, croix, bénitiers, 
statues, images, médailles et une 
variété d’autres objets de piété se
ront vendus chez P. G. Guillaume, 
libraire, coin des rues Sussex et 
York, Ottawa.

rue
Déaire ofinr ses remercierasnts sincères 

à ses nombreux amis et à ses pratiques en 
particulier pour l’encouiagement libéral 
qu’il en a reçu et a l’honneur de les infor
mer en même temps qu’il transportera au. 
1er mai prochain sent poste d’aff.ires auLa Retraite

La retraite des hommes .s’est ter
minée hier à la Basilique. Près de 
1,500 retraitants se sont approchés 
de la Table Sainte durant cette re
traite. A l’égiise Sl. Anne, hier 
malin, il y eut 300 communiants. 
On peut calculer par ces faits des 
h mreux résultats de cette retraite.

A travers Ottawa
—La température, hier, a été des 

plus radieuses et les rues étaient 
bondées de promeneurs malgré le 
mauvais,état Ces chemins. Aujour
d’hui la foule des neiges se conti
nue

N0. 489 RUE SUSSEX,
où il esiôre recevoir comme par le passé 
l’encouragement de tous.

Le nouvel établissement de M LAPOR
TE se trouvera situé en face du poste qu’il 
a déj i occupé ij y a près de 4 ans.

M. LAF'ORTK se fait fort de donner 
entière satisfaction à tous ceux qui lui 
accorderont leur bienvei'lant patronage.

S. Laporte.
Ottawa, U mars 1887.

M. MP. F4LI.KMÜ1,
—Sir Alexander Campbell est 

pirti pour New-York samedi en 
route pour l’Angleterre.

Ci-devant de eetle ville, tout 
ciant ses anciennes pratiques du passé à 
l’honneur de leur faire part de son associa
tion avec son fils

en remer-

—A h salie d'Opéra, ce soir la 
troupe de Joîüph Dowling donnera 
le grand drame “ Nobody’s Claim » 
qui lait les délices de tous les 
leurs de théâtres.

J. IT. Faulkner,ama-LES DISCOURS

et de leur nouvel établissement auEn quelques instants, malgré 
l’neure avancée, la vaste salie de 
l'Union St Joseph se remplit et M 
le Président ayant réclamé le silence, 
le corps de musique la “ Lyre Cana 
dienne ” fit entendre un air joyeux 
comme ouverture. M. le Président 
Jos Patry annonça ensuite que 
des discours seraient prononcés et 
invita M F. E Campeau, comme 
Président de la société St Jean- 
Baptiste, à porter le premier la 
parole ; M. Jacques Dufresne, prési 
dent de l'Union St Thomas, parla 
ensuite au nom de la société qu’il 
représente et qui marche avec tant 
de succès sur les traces de la société 
mère, l Union St Joseph ; M. S. 
Drapeau futloraeur suivant, au 
no n du Chœur de la Basilique dont 
il est le directeur ; M. Béland, pré 
sident de la société de secours mu
tuel, parla er-uite ; M. Patry appela 
le prés dentdesAmisduSacrêCœur 
M. A, Leclerc, qui dit quelques 
mots bien pensés de la nouvelle
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D’un magasin (le

Chapeau et Merceries,
L» Sl Joseph à Hall

A 9.30 heures, hier matin, its 
membres de la société St Joseph de 
Hull se sont rassemblés dans les 
salles de i’ÜE ivre de la Jeunesse, 
sur la rue Albion et de là se sont 
rendus à l’église Notre-Dame, où 
lis ont as-isté en corps à la messe 
qui a été célébrée par le Révd Père 
Harnois qui fut aussi le prédicateur 
du jour et donna un sermon des 
plus éloquents A l’Issue de la 
messe, la société se forma en pro
cession de nouveau et se rendit à sa 
salle où des discours furent pronon
cés par le président et les délégués 
de l’Union St Joseph, l’Uhion St 

"Thomas, iOciêté St Pierre, d’Ottawa 
. t la société St Joseph, d’Aylmer.

Dans la cité transpontine, comme 
partout ailleurs la célébration de la

(HABERDASHERY.)
Etant en relations avec les meillenrea 

maisons de Montréal et de l’étranger, MM. 
N. FAULKNER et FILS seront en mesure 
de donner satisfaction entière, au grand 
nombre, qu’ils es,-ôrent, voudront bien les* 
palroniser. »

Sollicitant la faveur d’une visile mainte
nant comme par L passé.

Nous demeurons,
Vos bien dévoués,

H. Faulkner et Fils
Spécialité, Pull Over et Cha
peaux: en sole fuit a ordre.
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